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Grands sujets 
Colère populaire au Brésil 
Depuis quinze jours maintenant, le Brésil est ébranlé par une crise sociale sans réel précédent. Un mouvement historique et officiellement apolitique et hétéroclite est descendu dans la rue pour clamer son mécontentement face à la politique de la présidente Dilma Roussef et face à la situation politique brésilienne de manière générale. 

Ces manifestants hétéroclites ont des revendications variées 

Si le mouvement a commencé autour de la question de la hausse du prix des transports en commun, il a gagné en ampleur et a ainsi cristallisé les autres questions sociales chères aux Brésiliens. La corruption des élus et des partis, la mainmise de certains groupes d’intérêts internationaux et de multinationales sur la politique intérieure du pays, les priorités de dépenses publiques à la veille de la coupe du monde de football ou encore l’insécurité ainsi que les violences policières sont au tableau. C’est un véritable mouvement de contestation populaire face à un système de plus en plus éloigné de leurs réalités qui a vu le jour. 

Quelle est la réponse du gouvernement brésilien ? 
Suite à une mobilisation qualifiée d’historique par les médias occidentaux de l’oligarchie, c’est‑à‑dire 1,2 million de personnes sur une population totale de 196 millions, et à la mort de deux personnes en marge des manifestations, la présidente Dilma Roussef tente de garder le contrôle. Elle a donc annoncé vouloir entendre la voix de la rue et a déclaré qu’un référendum aurait lieu sur les réformes politiques dont le pays a besoin. Elle a ajouté que 18,5 milliards d’euros seraient débloqués pour les transports publics. 

On aimerait voir tant d’écoute de la part du gouvernement et tant de sympathie de la part des médias vis‑à‑vis du mouvement social historique qui secoue la France depuis maintenant une dizaine de mois. Mouvement regroupé, à l’instar des Brésiliens, derrière la bannière nationale et un véritable besoin de changement systémique. Courage aux Brésiliens qui luttent pour l’avancement de leur pays et de leur peuple, contre la corruption systémique de leur classe politique, contre les multinationales destructrices de peuples et contre l’indécence du football moderne. 
Le bruit médiatique de l'exception culturelle et ses véritables raisons 
Hier, le ministre du redressement productif Arnaud Montebourg a accusé José Manuel Barroso, président de la commission européenne, d’être, je cite : « Le carburant du Front national ». 

Tout ce bruit médiatique est lié à l'exception culturelle ? 
Barroso avait traité la France et les tenants de l'exception culturelle de « réacs », maintenant Arnaud Montebourg accuse l'Union européenne d'être le carburant du Front national et Barroso assimile la gauche souverainiste à l'extrême droite. Bref, un jeu de « facho, moi non plus » qui n'est que du bruit médiatique et ne règle pas les sujets de fond. 

En parlant du fond, pourquoi l'Union européenne tient‑elle tellement à ce que la France revoie sa position sur l'exception culturelle ? 
Ce principe d’exception culturelle est défendu par la France qui refuse de l'inclure dans le nouveau traité transatlantique. Pour comprendre la réaction de Barroso, il faut savoir qu’Obama lui‑même s’était élevé il y a dix jours contre cette volonté française. Au cours d’une visioconférence, il a directement menacé Hollande de représailles si la position française n’était pas revue. Paris demande en effet à Bruxelles d’inclure dans le périmètre de l’exception culturelle les technologies de l’audiovisuel. 
On comprend mieux après coup la charge du président de la commission européenne contre la position du gouvernement français. Bruxelles prouve une nouvelle fois quel est son maître. 
Brèves françaises 
Un nouvel incendie dans une centrale nucléaire 
Hier après‑midi, un incendie s'est déclaré dans l'après‑midi à la centrale nucléaire de Bugey dans le département de l’Ain, près de la frontière suisse. Le feu a touché un alternateur de la salle des machines, sans toucher le secteur nucléaire de la centrale, rapporte, la compagnie Électricité de France, EDF. L’incendie a été vite maîtrisé, mais la centrale a été arrêtée par mesure de précaution. Officiellement, aucune fuite radioactive n’a été constatée, selon le département de la sûreté nucléaire. 

Un arsenal découvert 
Une voiture contenant un véritable arsenal a été découverte et arrêté sur l'A4, dans l'Aisne dans la nuit de dimanche à lundi. Elle contenait trois Kalachnikovs, un lance‑roquette, dix grenades, vingt‑neuf détonateurs, sept kilos et demi de pains plastiques, six chargeurs et 119 munitions. Deux jeunes hommes de dix‑huit et vingt‑deux ans ont été arrêtés et placés en garde à vue. Originaires de la région parisienne, ils ne sont pas connus des services de police. Malgré tout, tout laisse à croire que l'opération était préparée puisque les gendarmes du département procédaient à une série de contrôles sur réquisition du procureur de la république de Meaux. 

Le bide du 1er salon du mariage homo 
Le premier salon du pseudo‑mariage homosexuel s’est tenu en fin de semaine dernière. Les partisans de la dénaturation du mariage n’ont pu que constater la dure réalité des faits. Au lieu des 5 à 7.000 personnes attendues, ce sont moins de 150 personnes qui s’y sont rendues. 

Si l’on peut regretter la tenue d’un tel salon, il aura au moins eu un mérite : confirmer encore une fois que cette loi a été imposée à la majorité pour satisfaire une infime minorité. 
Les sondages repartent à la baisse pour Hollande 
Mai avait été un court moment de répit pour le président. Les sondages avaient connu un léger sursaut après douze mois continus de baisse. Mais les courbes ont repris leurs tendances d’avant et repartent à la baisse. Encore un marqueur de l’impopularité intégrale de ce gouvernement et au‑delà du système politique actuel tout entier. On remarquera néanmoins la volatilité des sondages qui devraient sans aucun doute être pris avec plus de recul par les grands médias de l’oligarchie. 
Brèves internationales 
Un verdict pour le Rubygate 
C’est hier que trois magistrats ont condamné l’ancien ministre du conseil, Silvio Berlusconi a sept ans de prison. Si les médias de l’oligarchie ont beaucoup commenté cette sentence, ils ont en revanche peu parlé de l’interdiction à vie pour Silvio Berlusconi d’exercer une charge publique. Cela est une sanction majeure pour un homme ultra‑présent dans la vie politique italienne depuis plus de vingt ans. Même si, avec les différents recours et à cause de son âge, Silvio Berlusconi a peu de chances de se retrouver derrière des barreaux, cette condamnation pourrait avoir des conséquences politiques. En effet, la coalition actuelle dépend du soutien du parti de Berlusconi qui pourrait le retirer. 

Snowden : attrape‑moi si tu peux 
La cavale de l’ancien consultant de la CIA se poursuit. Actuellement en Russie, en attendant de rejoindre l’Equateur, Edward Snowden est poursuivi par les Etats‑Unis pour avoir divulgué des données confidentielles. Cette affaire a d’abord permis de révéler la façon dont certains états surveillent les conversations via Internet. Elle permet également aujourd’hui de constater quels pays ne se soumettent pas au diktat américain. La Chine, la Russie et l’Equateur font pour l’instant partir de ceux‑là. 
Des chercheurs américains veulent utiliser des particules d'argent pour doper les antibiotiques 
Les antibiotiques, médicaments étymologiquement contre la vie, sont pour certains de réelles avancées médicales, mais beaucoup n'arrivent qu'à rendre les bactéries plus résistantes. Pratique, cela légitime de nouveaux médicaments, ouvrant ainsi de nouveaux horizons au marché des laboratoires pharmaceutiques. Des chercheurs américains ont découvert qu'en y associant de l'argent, leur efficacité était dopée. Il faut dire, que l'on sait depuis toujours que l'argent est un bactéricide, maintes fois utilisé pour désinfecter des plaies par exemple. En réinventant l'eau chaude, les chercheurs américains veulent donc utiliser l'argent pour appuyer l'action des antibiotiques. Mais il persiste encore un léger problème : les doses utilisées sont assez importantes, puiqu'elles avoisinent le niveau de toxicité du métal dans l'organisme. 

Sommet de Yaoundé, vers un golfe de Guinée plus sûr 
Lundi matin s’est ouvert à Yaoundé, capitale du Cameroun, un sommet sur la sécurité dans le golfe de Guinée. Les dirigeants des Etats membres de la Communauté économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest et de la Communauté économique des Etats de l’Afrique Centrale vont se réunir à huis clos pendant deux jours. Les enjeux de ce sommet sont grands pour les Etats impliqués ainsi que pour les activités économiques de la région. Effectivement, le golfe de Guinée est réputé pour ses plates‑formes pétrolières mais aussi tristement pour ses pirates. La piraterie gangrène une grosse partie du golfe et vient s’ajouter à un autre fléau pour la région : la cocaïne. En effet, depuis quelques années, l’Afrique de l’Ouest et notamment la région du golfe de Guinée est devenue une plaque tournante de la cocaïne, assurant le lien entre l’Amérique du Sud et l’Europe. Cibles de la guerre des drogues états‑uniennes, les cartels sud‑américains se servent des pays d’Afrique de l’Ouest, de leur situation économique et sécuritaire et de leurs liens postcoloniaux avec l’Europe occidentale et établir un nouveau corridor pour leur produit. Au passage, ce trafic fait des ravages dans la population locale. 

Le sommet de Yaoundé aura donc pour objectif colossal de réduire les problèmes de piraterie et endiguer les trafics qui ravagent le golfe. 

Liban : l’islamisme n’a pas de frontière 
Conséquence directe du conflit syrien, les clivages entre musulmans s’approfondissent au Liban. Dimanche à Saïda, ville au sud du Liban, des affrontements ont éclaté entre les partisans d’un imam salafiste radical et l’armée libanaise. Ols étaient toujours en cours hier. Derrière ce conflit se cache une opposition entre sunnites et chiites. L’imam salafiste opposé aux chiites du Hezbollah libanais, parti combattre en Syrie aux côtés de Bachar Al‑Assad, appelle à soutenir les rebelles sunnites syriens. Il accuse l’armée libanaise de collusion avec le Hezbollah et demande aux soldats sunnites de l’armée libanaise de se rebeller. Des rassemblements de soutien aux salafistes de Saïda ont eu lieu dans les quartiers sunnites de Tripoli. Si l’armée libanaise ne reprend pas en main rapidement la situation de Saïda qui a déjà fait douze morts dans ses rangs, on pourrait assister à un embrasement à Tripoli. Le conflit syrien et les rebelles islamistes que François Hollande souhaite armer n’ont donc pas fini de faire sentir leur influence néfaste sur la stabilité de leurs voisins. 
Pakistan : talibans, l’ennemi intérieur 
Ce week‑end, dix alpinistes étrangers ont été tués lors d’une attaque sur leur camp de base dans l’Himalaya. L’attaque a été revendiquée par le principal groupe armé islamiste du pays, le Mouvement des talibans du Pakistan. Cette attaque sanglante fera une autre victime : l’industrie du tourisme au Pakistan déjà handicapée par les violences qui émaillent la région. 
Le nord du Pakistan avait pendant longtemps échappé au gros des violences qui ravageaient le pays. Néanmoins, les chiites majoritaires dans cette région mais minoritaires dans le pays ont récemment été pris pour cible dans une série d’attaques à motivation sectaire. C’est la première attaque de ce type contre des touristes. 
Avec les différents conflits au Moyen‑Orient, les violences sectaires contre les chiites se multiplient et les sectes islamistes de type salafiste ou taliban, soutenues par les pays du golfe et leurs alliés prolifèrent partout dans le monde. 
La phrase du jour 
« Quand je prends l’avion, je voyage en classe affaire » 
On doit cette réplique à Jean‑Luc Mélenchon, qui vient, une fois de plus confirmer qu’il est plus proche de l’hyper‑classe que des classes populaires qu’il est censé représenter. Nous vous épargnons la suite de la citation, la vulgarité n’a pas sa place sur l’antenne de Radio Courtoisie. 
La seconde phrase du jour 
c'est celle qui a valu à Longuet le prix de l'humour politique cette année 
L'ancien ministre UMP avait en effet déclaré : « Hollande est pour le mariage pour tous… Sauf pour lui ! » Le prix de l'humour politique est décerné par le Press Club chaque année pour récompenser les petites phrases des politiciens. Etaient également en compétition Jean‑François Copé pour : « A l'UMP, nous apprenons la démocratie. C'est assez nouveau ». Deux prix d'encouragements ont été décernés, à Marisol Touraine, ministre des Affaires sociales et de la santé pour son : « Il y a quand même des médicaments qui soignent ! » et à Jean‑Jacques Urvoas, président PS de la Commission des lois à l'Assemblée nationale : « J'étais aux Baumettes. J'en suis sorti, à la différence des socialistes marseillais ». 

Phrase beaucoup plus sérieuse de Marion Maréchal‑Le Pen 
Prononcée dimanche à la manifestation de soutien à Nicolas, prisonnier politique s'étant opposé à la dénaturation du mariage : « Quel progrès de nous proposer une société où les hommes ne seront bientôt plus que des produits consommables, une société qui fait de nous des hommes sans culture, au profit de la mondialisation et du profit. Alors sachez mes amis qu'il y a entre nous probablement des différences de points de vue sur les politiques à mener. Mais une chose doit toujours nous rassembler aujourd'hui et demain : le droit de choisir chez nous pour nous. Alors quand les peuples cessent d'estimer, ils cessent d'obéir... il serait irresponsable de la part d'une élue de la république d'appeler à la désobéissance mais pour autant et entendez mon message, je vous appelle à l'insoumission ! » 
La bonne nouvelle du jour 
est culturelle 
La fréquentation des sites culturels parisiens a connu une légère hausse en 2012. Parmi les 71 millions de visiteurs des hauts lieux culturels de la capitale, plus de neuf millions ont visité le Louvre, qui reste donc le musée le plus visité du monde. 

